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« Financer sous format dette 
privée permet d’instaurer un dia-
logue avec l’entreprise emprun-
teuse pour identifier ses besoins, 
son business model et vérifier son 
éligibilité aux critères financiers 
et extra financiers du fonds » sou-
ligne Claire Sanson, gérante du 
fonds Biodiversité chez Sienna IM. 
Ce processus de discussion peut 
durer plusieurs semaines voire 
plusieurs mois.  L’analyse extra-fi-
nancière est toujours menée par 
l’équipe ESG conjointement avec 
l’équipe de gestion. Il s’agira alors 
d’analyser les aspects environne-
mentaux, sociaux et de gouver-
nance de l’entreprise en soumet-
tant à l’entreprise emprunteuse un 
questionnaire portant notamment 
sur son empreinte spatiale, son 
intentionnalité, son impact, son 
additionnalité et sa mesurabilité 
en matière de biodiversité. C’est 
sur la base de ces réponses que 
le dialogue se poursuit. 

Multisectoriel, le fonds biodi-
versité de Sienna IM touche des 

problématiques très larges en 
lien avec la biodiversité. A l’heure 
actuelle, quatre investissements 
ont déjà été réalisés et les discus-
sions sur les indicateurs de perfor-
mance (KPI) biodiversité ont été 
à chaque fois très constructives. 
Le fonds investit dans des entre-
prises apporteuses de solutions en 
faveur de la biodiversité (agricul-
ture régénératrice par exemple) ou 
souhaitant suivre une trajectoire 
de transition (en augmentant leur 
part sourcée en agriculture rai-
sonnée par exemple) ou également 
des sociétés Best In Universe avec 
les meilleures pratiques biodiver-
sité de leur secteur.

De la ferme d’amandiers 
aux méthaniseurs 

« Nous avons ainsi décidé de 
financer une ferme en agricul-
ture régénératrice, en ayant 
préalablement défini conjoin-
tement avec l’emprunteur deux 
KPI biodiversité, l’un portant sur 
le couvert végétal pour encou-

rager l’exploitation à nourrir la 
terre entourant ses amandiers et 
ses oliviers, l’autre sur l’obtention 
du label bio et d’un autre label qui 
vise à rétablir l’équilibre des éco-
systèmes agricoles et à favoriser 
la régénération du sol, de l’eau et 
de la biodiversité, » décrit Claire 
Sanson.   

Autre projet financé : des métha-
niseurs en France, dont les 
intrants générant du méthane sont 
très majoritairement des déchets 
organiques plutôt que des cultures 
dédiées ou pérennes. « Des audits 
des différents sites sont également 
réalisés annuellement, pour véri-
fier par exemple que ces métha-
niseurs n’affectent pas négati-
vement la biodiversité locale  », 
explique-t-elle. Pour financer 
les entreprises qui ne sont pas 
apporteuses de « solutions », le 
fonds Biodiversité a mis en place 
des clauses d’impact pour véri-
fier que la société est bien placée 
sur une bonne trajectoire. Autant 
de discussions gagnant-gagnant 

qui permettent à ces entreprises 
vertueuses d’emprunter à moindre 
coût et aux investisseurs de limiter 
leurs risques.
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L’investissement en dette privée sur le thème de la biodiversité place 
les emprunteurs dans un cercle vertueux avec des indicateurs de 
performance adaptés à leur activité. L’équipe de gestion va mener les 
discussions avec ces entreprises à la fois sur des critères de rentabilité et 
des indicateurs extra financiers.

Biodiversité : un dialogue 
constructif avec les 
entreprises emprunteuses



 


